
SAINT-AMARIN Associations 

AGIR en réseau 
Les locaux d’ARCS sont dé- sormais ceux d’AGIR. Anne Hartmann, la 
directrice de la nouvelle antenne de cette association, a provoqué une 
réunion afin de mettre en réseau toutes les énergies œuvrant pour la 
réinsertion de personnes en difficultés dans la vallée. 
 

 

DEUX ASSISTANTES du conseil départemental, trois représen- tants des Restos du cœur, le di- recteur de Pôle Emploi, des re- présentants de la Conférence Saint-Vincent-de-Paul, de 
la Mis- sion locale, des chantiers d’in- sertion de la vallée (Les Jardins de Wesserling, Patrimoine et em- ploi) avaient répondu à l’invita- tion d’AGIR. 

Des solutions délicates à trouver 
 

 
Mettre en place l’efficacité d’un réseau de partenaires : un des objectifs d’AGIR. PHOTO DNA 
 
Charles Wehrlen, maire de Saint- Amarin et vice-président de la Communauté de communes de la vallée de Saint-Amarin, qui porte un regard très attentif sur l’action de ces 
structures d’aides, était également présent. Il avait d’ailleurs mis à disposition des locaux pour cette réunion de tra- vail. Le tour de table a fait ressor- tir un triste leitmotiv : recher- c h 
e s d ’ e m p l o i . A v e c s e s conséquences sur une popula- tion fragilisée. Si l’on parle d’aides pour « soulager », il ap- paraît que « gérer » s’affiche comme un objectif d’un autre 
 
ordre. 
Des problèmes alimentaires, de santé, de décrochage de la vie sociale ont été mis en lumière de façon presque déstabilisante, tant les solutions semblent déli- cates à trouver. Des aides 
dispa- raissent, d’autres  fondent com- me neige au soleil. L’État de plus en plus se dégage de ses respon- sabilités. Les institutions dépar- tementales et régionales ne peu- vent plus suivre. 
On a évoqué les problèmes pour financer les dé- placements permettant d’aller travailler ou de se rendre sur un lieu  de  stage,  alors  qu’une  des 
 
nécessités  actuelles  évidentes est la nécessité de la mobilité. Les difficultés et les dangers qui touchent certaines jeunes appa- raissent  comme  étant  plus qu’alarmants. La Mission 
locale a regretté un manque de lisibilité de ses actions, mais continue à s’appliquer à offrir un projet aux jeunes : « Il faut un objectif, rien n’est insurmontable, il faut par- ler, prendre des 
risques. Il nous arrive de tomber sur des perles comme ce jeune qui va s’occuper de  notre  site  internet  »,  a-t-on entendu. 
Les  lourdeurs  administratives 
 
semblent être un dénominateur commun à tous les organismes présents qui visiblement entre- tiennent, pour certains, déjà des liens efficaces. Le directeur de Pôle Emploi a évoqué le 
futur centre de ressources et de perma- nence dans les locaux de la Poste de Fellering. Celui-ci devrait être inauguré prochainement et re- grouperait plusieurs organis- mes. Cette réunion 
a permis la prise de contact entre personnes dont le dévouement éclaire des situations sombres. Ce matin-là, 
le  mot  d’ordre  était  agir. R 
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